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En entrant au cycle 3, l’élève franchit
une étape importante de sa scolarité.
Les compétences qu’il vient d’acqué-
rir en lecture et en écriture lui per-
mettent d’enrichir ses possibilités
d’information et de renforcer ses ap-
prentissages. Les savoirs et les savoir-
faire mathématiques qu’il a décou-
verts lui donnent la possibilité de
décrire plus rigoureusement les phé-
nomènes auxquels il s’intéresse et
leur évolution. Certes, il n’a encore
que peu d’autonomie dans l’usage
des uns et des autres, et le cycle 3 va
être l’occasion d’acquérir, dans cha-
cun de ces domaines, une maîtrise
plus affirmée. Il sera aussi une ouver-
ture vers de nouveaux enseigne-
ments : histoire, géographie, observa-
tion réfléchie de la langue française
(grammaire), langue étrangère ou ré-
gionale, sciences expérimentales et
technologie.

Les enseignants disposent de trois
années pour permettre à chaque

élève, sans exception, d’acquérir des
savoir-faire intellectuels, l’appétit de
savoir et des attitudes à l’égard d’au-
trui sans lesquels il ne pourra béné-
ficier de l’enseignement qui lui sera
proposé au collège.Ils disposent aussi
de ces trois années pour continuer à
faire de la mémoire de leurs élèves
l’instrument privilégié de l’intégra-
tion des connaissances nouvellement
acquises. Dans cette perspective, les
programmes sont organisés de ma-
nière à articuler deux grands do-
maines généraux – la maîtrise du 
langage et de la langue française,
l’éducation civique – avec des ensei-
gnements maintenant plus ancrés
dans leurs disciplines de référence,
qui fournissent à chacun les bases
d’une culture équilibrée.

La maîtrise du langage et de la
langue française constitue le premier
pôle. Elle doit être, pour chaque en-
seignant du cycle 3, la priorité des
priorités et une préoccupation per-

La littérature jeunesse 
au cycle 3

Les programmes officiels*

Au cycle des approfondissements, l’élève continue à acquérir les bases de son

éducation : maîtrise du langage et de la langue française, éducation civique,

mathématiques, éducation artistique et éducation physique.Toutefois, il y accède

différemment, car il entre dans une phase de son développement psychologique qui lui

permet de construire des connaissances de manière plus réfléchie, de s’approprier des

instruments intellectuels plus assurés. Il reste cependant plus que jamais nécessaire de solliciter

toutes les facettes de son intelligence et, plus particulièrement, ses capacités d’action et sa

sensibilité.Ainsi, la pédagogie du cycle 3 ne doit pas se replier sur une conception abstraite et

formelle de l’accès aux connaissances. Elle reste appuyée sur l’expérience concrète.

* Le texte qui suit est extrait du Bulletin officiel,
hors série, no 1, 14 février 2002.
http://www.education.gouv.fr/bo/2002/hs1
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manente. Aucun élève ne doit quitter
l’école primaire sans avoir cette assu-
rance minimale dans le maniement
du français oral et du français écrit
qui permet d’être suffisamment auto-
nome pour travailler au collège.

[…]

Littérature (dire, lire, écrire)

Objectifs

Le programme de littérature du
cycle 3 vise à donner à chaque élève
un répertoire de références appro-
priées à son âge et puisées dans la lit-
térature de jeunesse, qu’il s’agisse de
son riche patrimoine ou de la pro-
duction toujours renouvelée qui la
caractérise. Il permet ainsi que se
constitue une culture commune sus-
ceptible d’être partagée, y compris
entre générations. Ces rencontres
avec les œuvres passent par des lec-
tures à haute voix (du maître ou des
élèves) comme par des lectures silen-
cieuses. Elles permettent d’affermir 
la compréhension de textes com-
plexes, sans pour autant s’enfermer
dans des explications formelles diffi-
cilement accessibles à cet âge.Elles se
poursuivent par des échanges et des
débats sur les interrogations suscitées
et donnent par là l’occasion d’éprou-
ver les libertés et les contraintes de
toute interprétation.

Avec les œuvres poétiques et théâ-
trales, les élèves, guidés par leur en-
seignante ou leur enseignant, prolon-
gent l’interprétation en cherchant à la
transmettre au public de leurs cama-
rades ou à un public plus large. En 
liaison avec les activités artistiques
(musique,arts visuels,danse) ou dans
le cadre d’un projet, ils élaborent la
mise en voix et la mise en scène des
textes.

L’univers de cette littérature se dé-
couvre aussi, dès l’école primaire,
par la pratique de l’écriture.Cette ex-
périence, plus exigeante, permet à
l’élève de commencer à prendre
conscience des spécificités du monde
des fictions.

Ces multiples parcours de lecture
et d’écriture sont programmés par les
maîtres de l’équipe de cycle en s’ap-
puyant sur la bibliographie publiée 
et régulièrement mise à jour par les
soins du ministère de l’Éducation na-
tionale.

Une partie de l’horaire consacré à
la littérature est réservée à des « ate-
liers » de lecture qui conduisent pro-
gressivement tous les élèves à une vé-
ritable autonomie face aux textes.
Cela suppose un travail régulier et 
patient conjuguant l’amélioration de
la reconnaissance des mots ainsi que
la structuration et la diversification
des stratégies de compréhension des
textes. La part de l’emploi du temps
réservée aux ateliers varie du début 
à la fin du cycle en fonction des be-
soins des élèves.

Programme

Lecture des textes de la littérature
de jeunesse

Les textes lus au cycle 3 sont choi-
sis parmi ceux qui sont répertoriés
dans la bibliographie publiée avec les
textes d’application. Elle comporte
des « classiques de l’enfance » sou-
vent réédités et qui constituent un
patrimoine se transmettant de géné-
ration en génération. Elle comporte
aussi des œuvres de la littérature de
jeunesse vivante dont la liste est régu-
lièrement renouvelée.Chaque année,
deux « classiques » doivent être lus et
au moins huit ouvrages appartenant à
la bibliographie de littérature de jeu-
nesse contemporaine.

Ce programme de lecture ne pa-
raît démesuré que si l’on tente d’ex-
pliquer dans le détail et dans sa to-
talité chacun des textes choisis. Il 
ne s’agit surtout pas d’enfermer les
élèves plusieurs semaines durant dans
un livre qui va perdre, de ce fait, tout
intérêt et même toute signification.
On privilégiera au contraire le par-
cours rapide, seul susceptible de per-
mettre à cet âge la compréhension
d’ensemble de l’œuvre. Une séance

peut suffire pour une courte nouvelle
ou un poème, une à deux semaines
sont nécessaires pour terminer un
roman un peu long.L’enseignant peut
lire le texte à haute voix,résumer des

passages trop longs ou faisant trop di-
gression, inviter ses élèves à des lec-
tures oralisées, à des lectures silen-
cieuses faites en classe ou hors de la
classe… L’essentiel est de permettre
que l’œuvre vienne s’inscrire dans la
mémoire de chacun par les divers 
aspects qui la constituent : les per-
sonnages, la trame narrative, des ex-
pressions, le texte d’un passage fort
(qui peut faire l’objet d’une mémori-
sation littérale suivie d’une interpré-
tation)…

Le maître guide les élèves dans leur
effort de compréhension. Il les en-
gage à reformuler ce qu’ils ont com-
pris avec leurs propres mots,puis,par
un dialogue attentif, il les conduit à
combler les lacunes ou les erreurs
qu’il constate. Il les aide à construire
les articulations entre chaque séance
de lecture d’un même texte (syn-
thèse de ce qui a été lu,débat tentant
d’anticiper ce qui peut suivre, con-
trôle par la lecture,etc.).L’enseignant
éduque ainsi ses élèves à la nécessaire
rigueur qui préside à tout acte de lec-
ture.

C’est aussi l’occasion,pour l’ensei-
gnant, d’attirer l’attention sur les as-
pects les plus ouverts de l’œuvre et
de susciter des conflits d’interpréta-

Chaque année,
deux « classiques »
doivent être lus et

au moins huit ouvrages
appartenant

à la bibliographie
de littérature de jeunesse

contemporaine
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tion nécessitant un effort d’argumen-
tation.

Pour que l’élève puisse acquérir
des références culturelles, il importe
que les lectures ne soient pas abor-
dées au hasard, mais se constituent,
tout au long du cycle, en réseaux or-
donnés : autour d’un personnage,
d’un motif, d’un genre, d’un auteur,
d’une époque,d’un lieu,d’un format,
etc.Au cycle des approfondissements,
c’est cet aspect de la lecture littéraire
qui doit être privilégié plutôt que l’ex-
plication approfondie d’une œuvre.

Chaque lecture, lorsqu’elle a fait
l’objet d’un travail de compréhension
et d’interprétation, laisse en suspens
des émotions et pose de multiples
questions qui peuvent devenir des
thèmes de débat particulièrement
riches. Cette exploration de l’univers
de connaissances et de valeurs qu’est
la littérature peut être conduite très 
librement à partir d’un texte (voire
d’un extrait) ou, au contraire, de la
confrontation de plusieurs lectures,
ou encore en s’appuyant sur des
œuvres ou connaissances rencon-
trées dans les autres enseignements
(un film, un tableau, un paysage, un
portrait photographique, une gra-
vure,etc.).

Au cycle 3, la plupart des élèves
deviennent capables de lire de ma-
nière autonome des textes de littéra-
ture de jeunesse, c’est-à-dire de les
comprendre et d’en proposer une in-
terprétation sans l’aide de l’adulte.

Toutefois,les compétences de lecture
restant à cet âge très variables, les 
enseignants veillent à suggérer des
œuvres appropriées à chacun, tant
par l’intérêt qu’elles suscitent que par
les difficultés qu’elles présentent.
L’objectif est de faire de chaque en-
fant un lecteur assidu. Là encore, il
convient de ne pas être pusillanime
et de pousser chacun à emprunter
fréquemment des livres dans les bi-
bliothèques accessibles (bibliothèque
centre documentaire, bibliothèque
publique du quartier, bibliobus, etc.).

Un livre par mois au moins devrait
être considéré comme une base
même si l’on sait que, pour certains
élèves, les lectures personnelles du
cycle 3 passent encore beaucoup par
la lecture à haute voix des adultes.Les
lectures autonomes doivent relever
d’abord du plaisir de la découverte
d’une œuvre.Elles ne doivent débou-
cher sur aucune activité susceptible
de décourager les élèves, mais peu-
vent faire une large place à des rituels
qui développent les sociabilités de la
lecture : signaler à la classe une dé-
couverte, partager avec un autre lec-
teur du même livre ses impressions,
conseiller une lecture à un camarade,
faire partie d’un jury de sélection,
participer à un débat avec d’autres
classes,etc.On peut aussi encourager
les élèves à se doter d’un « carnet de
lecture » qu’ils utilisent très librement
pour conserver en mémoire les titres
des œuvres lues et le nom de leurs 
auteurs, pour noter un passage ou
une réflexion et ainsi se donner les
moyens d’une relation plus intime
avec le livre. Pour les enfants ne par-
venant pas à cette autonomie, la BCD
et la bibliothèque publique de proxi-
mité doivent fournir de multiples oc-
casions d’auditions de lecture.

[…]
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L’objectif
est de faire

de chaque enfant
un lecteur assidu
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